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TEXT

Dans cet ou vrage syn thé tique, Fran çois Mai resse, ba sant sa ré flexion
sur l’idée que les mu sées sont des éta blis se ments cultuels, s’in ter roge
sur les si mi li tudes ob ser vables entre la fré quen ta tion des mu sées et
celle des églises ou des temples. S’ap pro priant les mé thodes an thro‐ 
po lo giques, il s’at tache à dé crire le dis po si tif mu séal et la pra tique du
musée, « comme pour rait le faire un eth no logue confron té à un culte
et à ses rites » (2014 : 11).

1

Ses ques tion ne ments portent sur les liens que le musée en tre tient
avec le re li gieux, puis sur la pos si bi li té de l’exis tence d’une re li gion
spé ci fique dont le musée se rait le lieu de culte. Peut‐on dé ce ler dans
ce culte des mu sées une pra tique liée à un sys tème de croyances
spé ci fique ?

2

Dans un pre mier cha pitre, l’au teur pré cise les no tions de culte, de re‐ 
li gion, de li tur gie et de rite. Il y évoque plu sieurs as pects ‐ liés aux
lieux, aux ob jets et aux par ti ci pants ‐ du culte des mu sées. Cela lui
per met d’avan cer qu’un cer tain nombre d’élé ments semble dé pas ser
le cadre du ri tuel pour se rap pro cher de la no tion de culte.

3

Fran çois Mai resse ré af firme la place cen trale des ob jets dans le dis‐ 
po si tif cultuel et sou ligne l’une des ca rac té ris tiques prin ci pales  : ces
ob jets ne peuvent pas être ma ni pu lés par le pu blic, des consignes
pré cises sont don nées en ce sens et un dis po si tif de pro tec tion spé ci‐ 
fique est mis en place au tour d’eux pour les rendre « in tou chables ».
Seules cer taines per sonnes, dé si gnées par l’ins ti tu tion mu séale (les
of fi ciants du culte), ont le droit de ma ni pu ler ces ob jets, selon un pro‐ 
to cole bien dé fi ni.
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L’au teur s’in té resse en suite aux lieux où le culte est pra ti qué et
évoque leur ré par ti tion, non uni forme dans le monde, avant de pro‐ 
po ser la des crip tion d’un es pace de culte «  type  », puis des dif fé‐ 
rentes formes que ces lieux peuvent prendre. Il éta blit ainsi des pa‐ 
ral lèles avec les fonc tion ne ments de dif fé rents lieux de culte et les
pra tiques telles qu’elles s’y ma ni festent.

5

Le mo dèle oc ci den tal tra di tion nel du musée pré sente ef fec ti ve ment
de nom breuses si mi li tudes avec les autres lieux de culte, no tam ment
en ce qui concerne la sé pa ra tion entre le monde ex té rieur pro fane et
l’es pace in té rieur sacré, mar qué par un cer tain nombre d’in ter dits, de
conven tions et de normes com por te men tales.

6

Après avoir étu dié les ob jets et les lieux, Fran çois Mai resse dé crit
l’ins ti tu tion elle‐même, ainsi que les of fi ciants (conser va teurs, di rec‐ 
teurs, com mis saires, mu séo logues), as sis tants (ges tion naires de col‐ 
lec tions, res tau ra teurs, mé dia teurs ou per son nel d’ac cueil) et gar‐ 
diens (per son nel tech nique, agents de sur veillance) du culte ; avant de
dé crire les pra tiques des « fi dèles ».

7

Dans un deuxième cha pitre, pro po sant de dé crire de ma nière plus
pré cise les dif fé rents usages du culte ainsi que leur évo lu tion, l’au teur
s’in té resse aux prin ci paux types de pra tiques et de ri tuels – qui
peuvent consi dé ra ble ment va rier en fonc tion des lieux de culte et des
pays – puis à l’en semble de la li tur gie contem po raine. Il dis tingue
alors di verses ma nières de cé lé brer le culte, en fonc tion de dif fé‐ 
rentes aires géo gra phiques et cultu relles, avant de sou li gner les si mi‐ 
li tudes ri tuelles qu’elles donnent à voir.

8

Dé taillant l’évo lu tion du culte à par tir de son mo bi lier li tur gique, il
pré sente di vers dis po si tifs de mons tra tion des ob jets mu séaux. La pé‐ 
riode la plus an cienne pou vant être dé fi nie comme le stade de l’objet
(mis à dis po si tion du vi si teur, pré sen té pour lui‐même), à la quelle
suc cède un stade du sa voir (la pré sen ta tion des idées qui sont évo‐ 
quées à par tir des ob jets étant cette fois pri vi lé giée), avant que di‐ 
verses évo lu tions ne mènent dans les an nées 1980 au stade du point
de vue (ca rac té ri sé par une re ven di ca tion de la sub jec ti vi té sur l’in ter‐ 
pré ta tion des ob jets pré sen tés), puis, ces der nières an nées, au stade
du pas sage (où le par cours am bu la toire est pri vi lé gié au dé tri ment de
la pré sen ta tion des ob jets).
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Fran çois Mai resse dé nombre quatre types de rites par ti cu liers : le rite
de la vi site d’ex po si tion  ; les rites auxi liaires (les vi sites gui dées, ate‐ 
liers, et consul ta tions d’un objet non ex po sé)  ; les rites ré ser vés aux
of fi ciants (les rites d’ac cueil, de nu mé ro ta tion, de pré ser va tion et de
res tau ra tion des ob jets)  ; et les rites pri vés ef fec tués par les col lec‐ 
tion neurs qui ont construit des mu sées per son nels. Il exa mine éga le‐ 
ment le ca len drier li tur gique du culte.

10

Dans un troi sième cha pitre, l’au teur pose la ques tion de quelle re li‐ 
gion le musée consti tue le culte. Selon Fran çois Mai resse, le culte
mu séal se rait

11

lar ge ment fondé sur un mode pro ces sion nel de vant des ob jets pré ‐
sen tés aux fi dèles, qui n’est pas sans rap pe ler des pra tiques que l’on
re trouve dans bon nombre de re li gions – à com men cer par le culte
des re liques, chez les ca tho liques, mais aussi à tra vers la mé di ta tion
dans le pé ri pate ou dans les cloîtres (2014 : 74).

Pour ré pondre à cette hy po thèse, l’au teur pro cède à une ana lyse du
dis cours mu séal, à par tir du quel il pro pose une des crip tion du sys‐ 
tème de croyances qui semble se dé ga ger du fonc tion ne ment même
des mu sées. Rap pe lant qu’un culte im plique une re li gion et re pose sur
un sys tème de croyance, il évoque une my tho lo gie des ori gines du
musée, puis dé ve loppe, au tour de la no tion de croyance en l’au then ti‐ 
ci té des ob jets pré sen tés dans les mu sées, l’idée que « l’objet, lors qu’il
est ex trait du monde pro fane pour en trer dans celui des mu sées,
perd ses va leurs d’usage et d’échange pour ne conser ver que celle de
té moi gnage ir ré fu table de la réa li té, conden sé d’in for ma tions et de
formes sur gies du temps » (2014 : 80).

12

Il constate, par ailleurs, que le dis cours mu séal s’at tache à pré sen ter
des règles de conduite gui dant l’hu ma ni té, le culte sem blant s’ap‐ 
puyer sur un cadre de normes re flé tant les prin ci pales va leurs de la
so cié té dans la quelle se situe le musée.

13

L’au teur pro pose alors d’ob ser ver la tra jec toire du chris tia nisme en
re gard de celle des mu sées et ef fec tue une série de rap pro che ments
entre ces deux cultes. Il met éga le ment en pa ral lèle l’évo lu tion du
musée et celle de cou rants qui peuvent être com pa rés à des re li gions
(la science, l’es thé tique, le ca pi ta lisme ou cer tains ré gimes po li tiques),
fai sant néan moins le constat que cer tains de leurs as pects spé ci ‐
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fiques semblent éloi gnés du culte mu séal  ; un rap pro che ment di rect
ne se rait donc pas per ti nent.

Re mar quant que l’his toire de la phi lo so phie an tique ren contre sans
cesse celle de la re li gion et qu’elle se voit in ti me ment liée à la consti‐ 
tu tion de mu sées comme lieux de dis cus sion ou de mé di ta tion à par‐ 
tir du 15  siècle, Fran çois Mai resse s’in ter roge : « Le culte des mu sées,
tel que nous le connais sons de nos jours, ne se rait‐il pas la ré sul tante
la plus vi sible d’une re li gion mise en place par les États oc ci den taux
et di rec te ment issue de la tra di tion phi lo so phique gréco‐ro maine ? »
(2014  : 102). L’his toire du concept du musée croise ef fec ti ve ment in‐ 
ces sam ment de puis l’An ti qui té celle de la phi lo so phie.
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e

Enfin, Fran çois Mai resse rap pelle qu’en France, la Ré vo lu tion et la
chute de l’An cien Ré gime marquent le coup d’envoi du dé ve lop pe‐ 
ment et de l’ins ti tu tion na li sa tion des mu sées, ainsi que d’une prise en
charge de leur fonc tion ne ment par les pou voirs pu blics, ins ti tuant
« une vé ri table re li gion qui ne ces se ra de se ré pandre à par tir des dé‐ 
buts du 19  siècle à tra vers tous les États‐na tions  » (2014  : 111).  Le
musée ne pour rait‐il pas dès lors être dé fi nit comme «  un lieu de
culte d’une re li gion pu blique et po ly théiste fon dée sur la phi lo so phie
an tique ? » (2014 : 113).
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e

Concluant par le constat que toutes les re li gions ont une fin, l’au teur
s’in ter roge fi na le ment : « Qu’ad vien dra t‐il au culte des mu sées ? ».
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